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Comment je sais devenu 
Bas-Alpin 

C'était en 1885.. Les Chambres 

avaient voté le scrutin de liste par 

département, car j'étais déjà un 

« arrondissementier impénitent ». 

Je représentais la 4me circons-

cription du Rhône, c'est-à-dire 

une circonscription rurale. Du nom 

de mon principal chef-lieu de can-

ton, on m'appelait « le député de 

l'Arbresle ». 

Pour leur assurer le profit qu'ils 

sont en droit d'attendre de leur 

travail, j'étais protectioniste. com-

me mes électeurs paysans ; com-

me eux je voulais dans la Répu-

blique -le maintien de l'ordre et le 

respect des lois. 

La grande ville, la ville de la soie 

était, libre-échangiste et socialiste. 

Du poids de ses suffrages, elle 

allait écraser les ruraux. Le Par-

lement allait se fermer pour moi ; 

je me résignais à reprendre avec 

ma robe d'avocat mes occupations 

professionnelles, quand un jeune 

et distingué confrère du barreau 

de Dijon, M. Jules Proal, vint me 

proposer de taire une liste avec lui 

pour les élections prochaines dans 

le département des Basses-Alpes, 

son pays d'origine. 

— Vous n'y pensezpas, lui dis-je, 

sauf vous, je ne connais personne 

dans les Basses-Alpes ; je n'y ai ja-

mais mis les pieds, je n'ai aucun 

intérêt et nous sommes à trois 

mois de l'élection. 

- Oh ! lit. Proal, vous avez 

été Préfet de Police ; "lous avez 

été ambassadeur ; cela *fera bien 

dans les Basses-Alpes. Venez chez 

nous et vous verrez. 

Je vins, ei sous le beau soleil 

delà Provence, dans la jolie villa 

de Riez, berceau de Jules Proal et 

d'Alphonse Rabbe, je fis ma pre-

mière réunion publique. Je suis 

encore reconnaissant aux électeurs 

Riézais de l'accueil qu'ils firent à 

l'ancien Préfet de Police, et parti-

culièrement aux membres du cer-

cle qui m'offrirent un « vin d'hon-

neur » et que je remerciai en leur 

citant d'assez mauvais vers de Vic-

tor Hugo (chants du Crépuscule) : 

Héla» I que fuis-tu donc, ô Rabbe, 6 mon ami, 

Sévère historien dans la tombe endormi ? 

Je l'ai pen«é souvent dans mes heures funèbres 

'eul près de mon flambeau qui rayait les ténèbres, 

0 aobJe ami, pareil aux hommes d'autrefois I 

11 Manque parmi nous ta voix, ta forte voix... 

Encouragé, je parcourus tout le 

département, depuis là chaude e.l 

lumineuse vallée de la Durance 

jusqu'à la frontière italienne, à 

travers le pays des avalanches et 

des chamois. 

La tâche était rude, car nous ne 

connaissions pas encore les chars -

rapides qui marchent sans che-

vaux, et les. routes n'étaient pas ce 

que les ont faîtes nos ingénieurs 

et nos cantonniers. J'avais loué à 

Digne, boulevard G-assendi, une 

voiture confortable, un landau qui 

servait à l'évêque pour ses tour-

nées diocésaines. Quand j'arrivais 

dans les paroisses de la monta-

gne à. l'heure où- la cloche de 

l'église répand sa plainte dans les 

airs, les dévotes, reconnaissant le 

véhicule épiscopal, se précipitaient 

pour recevoir les bénédictions dont 

sa Grandeur étant prodigue. Or, 

c'était moi qui sortais de la double 

capote, comme le diable d'unbéni-

' fier. Je me plaisais à constater 

que ces dames ne manifestaient 

pas trop de déception. 

Trois mois après, j'étais élu en 

tète de ma liste : Andrieux, Proal 

et Suquet. Les Busses-Alpes ayant 

droit, à trois députés, il avait failli 

trouver un troisième partenaire. 

Nous avions fait, ce qu'on a plus 

récemment appelé un cartel, c'est 

â-dire une association d'opinions 

divergentes en vue d'un succès 

électoral, une sorte de mariage 

de raison entre époux désassortis. 

Jules Proal et moi, nous ris-

quions alors d'effaroucher la moy-

enne des électeurs dans ce dépar-

tement qui maintenant élit des 

S. F. I. 0. mâtinés de S. F. I. C. 

s'il m'est permis d'emprunter ces 

abréviations au style d'une géné-

ration qui écrase la langue et 

veut faire en parlant du 100 km. 

à l'heure. Nous étions à la recher-

che d'un co-listier dont la nuance 

eût l'heureux effet d'atténuer no-

tre couleur trop vive en se fondant 

avec elle. 

Nous nous étions d'abord adres-

sés à Camille Arnaud, ban-

quier à Forcalquier. Tandis qu'il 

donnait ses soins à sa barbe, avant 

de recevoir notre visite matinale, 

j'admirais des portraits d'ancêtres 

aux murs de son salon ; plusieurs 

soutanes retenaient mon attention: 

— Ah ! Ah ! dis-je à Proal, voi-

là bien ce qu'il nous faut. 

Mais Camille Arnaud, qui ne 

croyait pas au succès de notre 

combinaison, déclina l'honneur 

que nous voulions lui faire. 

Nous remonlâmes la Durance 

jusqu'à son confluent avec le Buèch 

où notre liste eut la bonne fortu-

ne de confluer avec Hippolyte 

Suquet, avocat-avoué à Sisteron. 

— ,11 a un frère chanoine à 

Notre Dame de Paris, me dit Ju-

les Proal. 

— Ah ! Ah ! dis-je encore, voi-

là. noire affaire. Le Palais-Bourbon 

vaut bien une messe ! 

Kl di; l'ail Hippolyte Suquol nous 

apporta un 'contingenl fard appré-

ciable de yoix très modérés ; ce 

qui ne l'empêcha pas de s'inscri-

re avec nous au groupe de la 

gauche radicale, en querelle avec 

l'Eglise. 

Pour n'èlre [dus un étranger dans 

les Basses-Alpes, je m'empressais 

d'acheter un domaine baigné par 

la Durance, près d'Oraison, sur le 

territoire de Valensole. 

Oraison ! Valensole ! Beaux noms 

qui. évoquent la. prière et le soleil, 

et semblent appeler sur cette -terre 

heureuse les bénédictions du ciel. 

Je ne suis pas né dans les Bas-

ses-Alpes. Hélas! on n'est pas par-

fait ! Mais par la grâce du Sutfra-

ge, je suis devenu le compatriote 

de G-assendi, le bon prêtre de Di-

gne... et de Jules Proal. 

Quand s'ouvrit le scrutin du 11 

mai 1924, mes électeurs ont pensé, 

avec raison sans doute que j'avais 

besoin de repos dans ma quatre-

vingt-cinquième année; ils ont été 

plus sages que leur vieux député ; 

je ne puis que les remercier et je 

leur reste fidèle. 

Mais après quatre ans de repos, 

je brigue de nouveau leurs suffra-

ges. 

ANDRIEUX. 

En souvenir de 

Marins Galfard 

Une lettre du secrétaire de la Cham-

brette des Bas-Alpins de Lyon nous 

apportait récemment la triste nouvelle 

du décès de notre compatriote Marius 

Galfard, ancien Conseiller Général des 

Basses-Alpes, ancien Juge de Paix. 

M. Marius Galfard écrivait encore le 

15 octobre dernier à son ami M. An-

drieux : 

« Vous me demandez où je compte 

aller prendre ma retraite? A Sisteron 

où je suis né, près de mon petit fds, le. 

notaire, où à Oraison, ou mon gendre 

maintenant percepteur à Marseille, est 

devenu votre voisin, puisqu'il est pro-

priétaire à Oraison, non loin de l'Asse 

là où était l'Ecole pratique d'Agricul-

ture. Je voudrais bien aller finir mes 

jours soit à Sisteron, soit à Oraison. 

Mais cela ne m'est guère possible, ma 

femme étant lyonnaise, et son fils uni-

que, le Docteur Faguin exerçant la 

médecine à Bron-Village. » 

Galfard n'avait pas cessé de s'inté-

resser à la sériciculture, sa première 

profession. C'est à son instigation que 

M, Andrieux avait déposé plusieurs 

propositions relatives à la production 

des cocons, notamment sa proposition 

de loi pour la conservation des mûriers. 

ECJlAJiGE de COURTOISIES 

J'ai l'honneur de recevoir de M. le 

Conseiller Général Galici la lettre sui-

vante : 

Cher Monsieur Andrieux, 

Si je suis candidat ? Je compte uous 

fixer sous peu à ce sujet. 

Mon article de L'Echo Manosquin 

n'est pas si méchant que cela, que dia-

ble ? Et puis, est-il si loin de la vérié ? 

Aussi je termine ma lettre comme nous 

avez bien voulu terminer la vôtre ; sans 

rancune et cordialement ; j'ajoute même 

mes S( ntiments respectueux. 

E. GALICE 

J'ai répondu à M. le Conseiller Gé-

néral Galici : 

Cher Monsieui' Galici, 

C'est avec une sincère sympathie que 

j'attends votre décision. Je ne puis vous 

dissimuler mon désir que vous soyez can-

didat, et que vous obteniez un nombre 

de suffrages respectable, enlevé* à Char-

les Baron. 

Cordialement à vous. 

AXDIUEUX. 

■ — - - ïi-ilr* 

Léon Daudet .candidat 

On lit dans le Journal de Eorad-

quier : Il est question à Manosque de 

la candidature de Léon Daudet pour 

notre arrondissement. On sait qu'il 

existe à Manosque un groupe de L'Ac-

tion Erançaise dont L'Echo Manosquin 

est l'organe intermittent. Les " came-

lots du Roy " veulent se compter. 

LE COMJUMSML 

« Le Communisme ! voilà l'ennemi » 

a dit M. Albert Sairaut, ministre de 

l'Intérieur. Qu'en pense Mi Charles 

Barou, qui, à l'approche des élections, 

semble ramasser la faucille et le mar-

teau qu'il avait naguère abattues' de 

la manchette de son journal. 

Quoi qu'il en soit, cette déclaration 
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ministérielle a donné un regain d'ac-

lualite a la question du bolchevisme. 

C'est le livre de François Coty, in-

titutilé Contre' le Bolchevisme, autour 

duquel s'engagent de vraies polémi-

ques. 

On sait l'agitation qu'a provoquée 

la campagne menée par François Coly 

et les incidents qu'elle a déterminés. 

Son livre, Contre le Communisme, 

conclusion de. sa campagne, soulève 

dans le public une vive émotion. 

C'est aussi le livre du distingué pu-

bliciste Marcel Rameau, auquel M. 

Andrieux vient d'adresser la lettre sui-

vante : 

Cher Monsieur et Ami. 

« Je vous remercie de m'avoir com-

muniqué le chapitre me concernant 

dans votre ouvrage qui va paraître 

sous ce titre « Communisme et Com-

munalisme. » 

De votre appréciation sur mon passé 

politique, je ne puis que la trouver 

trop flatteuse. Quant à la différence 

que vous établissez entre la commune 

de Paris en 1871 et le communisme 

de Moscou et de la troisième Interna-

tionale, ie suis pleinement d'accord 

avec vous. Si la Commune de Paris 

a de sanglantes responsabilités; atté-

nuées par la fièvre obsidionale, du 

moins dans son sein, aucune voix ne 

s'est jamais élevée pour nier la Patrie. 

J'ai connu, parmi ses membres, des 

hommes d'une haute probité et du 

plus sincère patriotisme, dont la mé-

moire s'élève contre les doctrines et 

les outrages dont a retenti honteuse-

ment la législature qui s'achève. 

Veuillez agréer, cher ami, avec mes 

félicitations, l'assurance de mes senti-

ments les meilleurs. 
ANDRIEUX. 

Où est la Réaction'? 

Par la plume de M. Monmousseau, 

l'Humanité attaque avec violence le 

parti auquel, appartient M. Charles 

Baron. Le journal de M. Çachin s'ex-

prime ainsi : 

« La réaction, la pire réaction, la 

voilà ! 

« Le programme de la Confédération 

générale du travail est bien le rendez-

vous, de toutes les fractions de la bour-

geoisie ; il n'est pas un programme de 

revendications ouvrières, mais un pro-

gramme de gouvernement à l'époque 

des trusts, de la rationalisation capi-

taliste, de la répression et de la guerre 

impérialiste. 

« Tout militant désireux de défendre 

sincèrement les ouvriers ne peut hé-

siter à dénoncer un tel programme et 

une telle conjuration. 

« Les travailleurs, victimes des mé-

thodes de rationalisation industrielle et 

de la réaction, sont d'instinct appelés 

à réagir, à résister, et les manifestations 

et grèves de l'heure présente ne sont 

que les premiers symptômes du pro-

fond mécontentement que provoque 

une telle politique. » 

Au risque de faire avoir à M. Char-

les Baron les voix réactionnaires, nous 

répétons après le camarade Monmous-

seau : La réaction, la pire réaction, 

la voilà ! 

Rubrique des Mutiles 

LES PARALYSÉS DE LA PAROLE 

L'œuvre de guerre des Paralysés de 

la parole qui rééduque gratuitement 

tout ex-combattant atteint dans ses 

fonctions intellectuellés : Parole, Ecri-

ture, lecture, calcul, mémoire et vo-

lonté; informe les intéressés qu'une 

nouvelle série de Cours aura lieu le 

mois prochain à Stains (Seine). 

Les malades de la parole appelés à 

bénéficier de l'enseignement donné à 

l'école sont : 

Les aphasiques paralysés de la parole 

Les sourds de la guerre, 

Les comotionnés, 

Les nasilleurs, 

Les bègues, 

Les arriérés, 

Les aphones. 

Tout élève atteint d'un tiouble quel-

conque de la parole ayant suivi ré-

gulièrement les Cours, peut aujourd'-

hui gagner sa vie grâce à l'améliora-

tion obtenue par la rééducation qui 

les aide à chasser la misère installée 

au logis par suite de paralysie, impuis-

sance cérébrale ou fonctionnement dé-

fectueux du système nerveux. 

Pour tous renseignements écrire à 

M. A. Barria, 3, avenue des Ternes, 

Paris (T7mE). 

— ■■'■ IIIIWPIH IHIIIIIHIIII» ' «r- ■ 

Saïsorj d'art Aïpîf") 

3 e liste de souscription. 

Jean Buès, cap. aviateur, Lyon 50 f. » 

Ayasse, assurances 100 f. » 

H. Rebattu, mercerie 150 f. » 

J. Brémond. sériciculteur 50. f. » 

E. Pellegrin, meubles 50 f. » 

A. Pellegrin, Lyon 20 f. » 

Carrias, clerc de notaire 10 f. » 

G. Buès, notaire 100 f. » 

Esmieu, notaire 100 f. » 

L. Boccaron, électricien 50 f » 

Maison Silvy, sellerie 40 f. » 

L. Conchy, garage, Manosque 25 f. » 

L. Andrieux, ancien député 200 f. » 

E. Galici, conseiller général 150 f. » 

Bontoux, of. d'adm. Besançon 50 f. » 

J. Collomp 50 f. » 

Revest, ferblanterie 50 f. » 

Roubaud., fruits confits 150 f. » 

Arnaud Régis, cycles 50 f. » 

Gras, Banque des Alpes 50 f. » 

Aurore Petit, Bonneterie 50 1'. » 

F. Anglès, cons. gén. Noyers 50 f. » 

Desmarais frères 

Raffinerie pétrole, Paris 100 f. » 

Tourniaire, fils, meubles 20 f. » 

1.715 f. » 

14.344 f. 30 

16.059 f. 30 

Total 

Total précédent 

Total à ce jour 

(à suivre;. 

Les souscriptions sont toujours re-

çues à la Banque des Alpes et chez M. 

Reynaud, président du Comité. 

Un Réfôrenduir au sujet 
de l'Octroi 

La grande controverse qui vient de 

s'engager autour du " bulletin vert " 

ne touche pas que les automobilistes 

parisiens, elle intéresse également ceux 

de province. 

Une Commission instituée par le 

Préfet de la Seine étudie natuellement 

les moyens de supprimer à Paris le 

droit d'octroi sur les essences ainsi 

que le bulletin de sortie dit bulletin 

vert. La plupart des groupements fai-

sant partie de cette commission con-

firment leur demande antérieure ten-

dant à la création d'un fonds commun 

sur les essences. Autrement dit si, grâ-

ce à une intervention législative, cela 

venait à être adopté l'octroi sur les 

essences serait supprimé dans toutes 

les villes de Frar ce mais par contre 

une taxe de 0,03 à 0,05 frapperait tou-

tes les essences importées : C'est à di-

Exposition de la Donnée 

r»que tous les français paieraient l'es-

sence 0,05 environ de plus par litre. 

En contre partie une part (la moitié 

environ de ce fonds commun ainsi 

constitué serait affecté à l'amélioration 

de l'entretien des routes. D'une part, 

donc, les automobilistes de province 

paieraient pour que les automobilistes 

de Paris et autres grandes villes soient 

exonérées de la taxe par eux actuel-

lement sur l'essence, el cela peut évi-

demment les choquer. Mais d'autre 

part les automobilistes parisiens ne 

bénéficieraient pas de la part de taxe 

affectée à l'amélioration du réseau 

routier, puisque l'entretien de toutes 

les rues de Paris sont à la charge de 

! la ville. Dans une certaine mesure il 

y aurait donc équilibre. 

"L'Union Automobiliste de France " 

qui fait partie de la Commission préci-

tée organise un référendum auprès 

des automobilistes de province pour 

recueillir sur cette question qui ne peut 

les laisser indifférents leur opinion et 

espère ainsi pouvoir dégager l'avis de 

la majerité. 

Adresser les réponses à 

L'Union Automobile de France 

12, rue Blanche (Trinité) Paris. 

Principaux ouvrages 

de % Louis Andrieux 
Souvenirs d'un ancien Préfet de Poli-

ce. — Jules Rouff et Cie éditeurs, 18S5. 

La Révision. — Librairie de la Nou-

velle Revue, 1889. 

La Commune à Lyon en 1870 et 1871. 

Librairie Académique Perrin. 

A Travers la République. Mémoires. 

Payot, éditeur, 1926. 

Gassendi. — Thèse principale poul-

ie doctorat ès-Iettres. - Georges An-

drieux, libraire-éditeur, 1927. 

Alphonse Rabbe. — Thèse complé-

mentaire pour le doctorat ès-lettres. — 

Georges Andrieux libraire-éditeur 1927. 

Pour paraître prochainement : Le 

Colonel Réguis, un doyen d'âge sous 

le second empire. 

Chronique Locale 

el Régionale 

SISTERON 

Avis. 

Les sujets étrangers sont priés de bien 

| vouloir faire renouveler leur carte pour 

l'année 1928. 

MM. les entrepreneurs sont, sous 

leur responsabilité, tenus de s'assurer 

au moment de l'embauchage d'un ou-

vrier étranger, si celui-ci est bien muni 

de tous ses papiers conformément à 

la loi sur les étrangers. 

Tournée Louis Dumaine 

Nous rappelons que c'est après-de-

main soir Lundi, à 8 heures 45, au 

Grand Casino, que l'imprésario Alfred 

Pizemberg présentera la plus belle opé-

rette du moment Un brave Garçon, 

en 3 actes, de Jean Pic et André Monta, 

musique nouvelle de Chobillon, inter-

prétée par le grand comique DUMAI-

NE, créateur du rôle de Mylord British 

et une troupe de 1" ordre. Tout le 

monde se rappelle de DUMAINE qui a 

remporté l'année dernière un énorme 

succès dans l'opérette Les Millions de 

Tripette. Spécialement engagé le fameux 

couple de la danse Josane-Freddy, qui 

vous présentera la dernière nouveauté 

Le Kis-me-Miss et autres danses à la 

mode. Spectacle pouvant être vu et en-

tendu par tout le monde. 

Encore quelques bonnes places à 

louer. 

Comité des Fêtes. 

Le Comité rappelle aux intéressé 

que les souscriptions non perçues 1 (1 

seront par le soin de la Banque desj 

Alpes à partir du 15 courant. 

Par l'organe du Sisleron-Journal, l
t 

Comité adresse ses plus vils remercie-

ments à nos chers compatriotes habi. 

tant diverses régions pour l'envoi dt 

leur généreuse offrande en faveur dt 

nos fêtes. 

Il a été versé celle semaine à li[ 

Banque des Alpes, par M. Reynaud, 

président, la somme de 1425 francs pro-

venant de souscriptions diverses. 

Fête prolétarienne. 

Demain aura lieu dans la salle Dus-

serre une fête prolétarienne, consis-

tant en conférence, distribution de joa-

ets aux enfants, banquet, soirée artis-

tique, et le soir, grand Bal au Casino, 

Avis. 

M. MAGAUD, camionneur, infor-

me le public qu'il tient à sa disposition 

des stocks de charbons boulets 

et du bois de chêne coupé pour 

cheminée et poêle. 

Transport et livraison tous les jours. 

Prix modéré. 

Lé Rapt de M"« de Marcillac, 

Lorsque la frégate Felipe sortait du 

port, un incennu masqué suivi de 

quelques hommes à l'allure bizarre 

s'emparait du brick Séraphine, et se lan-

çait à la poursuite du bâtiment. 

On croit savoir qu'il s'agit de Nicolas 

Laffite, déserteur dis Marins de la Gar-

de et actuellement chef des pirates aus 

Antilles. 

Quelles seront les suites de cette 

aventure ? Une visite au Casino vous 

les dévoilera lorsque vous aurez ad-

miré Le Corsaire masqué. 

Avis, — M. Bouillon informe le! 

public qu'il se tient à sa disposition! 

pour le sciage du bois au prix de 20 ! 

francs les 1000 kilogs, bois sec, bois 

vert. S'adresser à Henri Bouillon, res-

taurant Ferron. 

On désire acheter un tombereau j 

en bon état. Faire offre au bureau du j 
Journal. 

Concours de Boules. 

Demain a 13 heures 30, à la Baume, 1 

concours de boules au profit du comi- [ 

té des fêtes du faubourg. Prix 50 francs. 

En cas de mauvais temps, le con-

cours sera renvoyé. 

Confi série Brouchoîii 
SISTERON 

Téléphone 57 

GATEAUX DES ROIS 

soignés et recommandés 

Aux électeurs. 

Nous rappelons aux électeurs que les 

inscriptions sur les listes électorales 

sont closes le 5 février. Il est du devoir 

de chaque électeurdevérifier s'il est bien 

insorit sur la liste de la commune et 

le cas échéant, d'exiger son inscription 

avant la date ci-dessus. 

A nos abonnés. 

Nos abonnés dont l'abonnement ,,au 

Sisteron-Journal expire courantjJanvier 

sont priés de renouveller leur abonne-

ment s'ils ne veulent pas subir d'inter-

ruption dans l'envoi du journal. 

i i il i i i i j ir 

On demande un apprenti typographe 

à l'Imprimerie du Sisleron-Journal. 
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CASINO-CINÉMA 
Samedi 14 Janvier, en soirée 

Dimanche 15 janvier, matinée, 

_ avec Orchestre Symphonique — 

PARAMOUM - JOURNAL, actualités 

DJCGÈNH: AU BAIN 
Comique -/E*~-

M Gliniqoe da D r BOUffi 
comédie gaie en 2 parties 

le Corsaire Masqué 
Grand Roman d'Aventures 

— en 6 parties — 

Uorence \IDOR - Ricardo COR'l h'Z 

La semaine prochaine 

FIANÇAILLES RCUGES 

Grande Tragédie Dramatique 

P. L. M. 

Caries donnant droit à la délivrance 

des billets à demi-tarif. 

Jusqu'à présent, le voyageur qui 

désirait obtenir des billets à demi-tarif, 

devait se munir des cartes de 1 mois ou 

un an. 

Désormais, il lui sera possible d'ob-

tenir également ces billets sur présen-

tation des caries de 1 mois ou deux 

mois qui sont délivrées depuis le 1" 

Janvier 1928. 

Les nouvelles Cartes sont valables 

sur l'ensemble des grands réseaux de 
Chemins de fer français. 

Elles sont de trois tyues suivant que 

le voyageur désire obtenir des billc-'s 

à demi-tarif de toutes classes, de 2° et 
3' classes, ou de 3e classe seulement. 

ETAT-CI VU. 

du 6 au 13 ianvier 

NAISSANCES 

Reine-Marie-Madeleine Marcien. rue 
Notre-Dame. — Irène-Marie Gurnier, 

quartier de Jabron. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Julie Blanc, vve Richaud80 a. r. Delcuze 

LA GRIPPE 
La grippe n'est redoutable que pui-

ses complications pulmonaires. Elle 

laisse souvent des lésions qui produi-

sent, à la longue, une affection chroni-
que des bronches comme l'asthme, le 

catarrhe, le catarrhe et l'emphysème. 

Pour enrayer le mal, un seul remède 

est réellement efficace. C'est la Poudre 
Louis Legras, qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de. 1900. Elle calme instantané-

ment et guérit progressivement l'asth-
me, le catarrhe et l'oppression. 

f ne boite est expédiée contre man-

dat de 4 francs (impôt-compris, adies-
sé à, Louis Legras, 1, Boulevard Hen-
«HV, Paris. 

Je Gommerc-e de Pipe 
Liquidatiop Judiciaire 

ABIBON 

Messieurs les créanciers du sieur 

ABIBON Auguste-Joseph hôte-
uer . demeurant à Bevons, sont invi-

tes à se rendre le Jeudi dix-neuf 

Janvier mil-neuf-cent-vingt-huit à 

îuatorze heures au Tribunal de 
Con 

Mo 
inier e de Digne, par devant 

nsieur Caron, juge-comroissaiie de 
la

dite liquidation, à l'effet de faire vé-

, "fier leurs créances. 

."IOTA 

Cet avis est le dernier. Les créan-

[ Clers dont les créances n'ont pas en-
COre été vérifiées et affirmées et qui 

p Produiront pas leurs titres à cette 

i réunion, ne seront point admis à dé-

^er^lans les- assrmbf r - » e • — 

E. FA GRE. 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR 

L'ELEGTI 
Installations — Réparations 

Entretien - Lumière 

Force -- Sonnerie 

Travail . soigné et garanti 

L. BOCGÂRÔN, tu 
4, Traverse de la Place 

-:- SISTERON -: 

Félix DUPERRON 
INGÉNIE UR-ARCHI TECTE 

■études, 

flans, 

Devis, 

Ml êtres, 

■Expertises, 

■Bornages. 

Avenue, GambeUa ( Route«de Nice„) 

Ul(;:*li — Téléphone 97 

Régénérateur 
sie la Chevelure 

Incomparable 
y pour rendre aux 
\cheoeux gris leur 
' couleur naturelle, 

arrêter fachûleet tous soins 
de la cheoeiure. 

DÉPÔT — 28, Rue d'Ençhien, tS- — PARIS 

EN VENTE PARTOUT : 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

BIDONS RECLAME 

PEINTURE 
40 kilos 80 francs. 

20 kilos 45 francs 

Pour ton?, b'anc et gris. Autres tons 90 et 
50 francs. Récipient compris. Expédit. port 
dû. Paiement d'avance ou contre rembour. 
sèment. Prête à l'emploi. Qualité garantie-
Pour tous matériaux, fnt. et Ext. Reprise si 
pas satisfaction. Notice, références et prix 
pour toute quantités. Elabl TJNIC-COLOR. 

Service Z. F, S bis rue République à 
PUTEAUX (pont Neuilly) Seine. 

La gr de Teintefie Niçoise 
D'AIX-EN-PRO VENGE 

informe sa nombreuse, clientèle de la 

région Sisteronuaise qu'elle se charge 

toujours de tous travaux de teintures 

et nettoyages qui sont effectués par d.-s 

piocédés modernes. Livraison à la se-
maine ; deuil en 48 heures, plissage 
et jours à la machine. 

Maison de toute confiance. 

Pour tous travaux et renseignements 

s'adresser à Mme MARGAILLAN, 

Dépositaire, 55, Rue Droite, maison 
Bourgeon, deuxième étage. 

AGENCE des ALPES 

A VENDRE 
Divers fonds de commerce très in-

téressants : Boulangeries, épiceries, 
calés, restaurants, etc.. Prix à débattre. 

Divers immeubles, villas et campagnes. 

S'adresser à M. P. CLLMENT 

agent général d'assurances 

Sisteron (Basses-Alpes) 

1ARDOT.DÛON:I" 

..ne à la librairie Lientier 

ELECTRIC - AUTO 

C. PIASTRE! ! 
51, Rue Droite - SISTERON - Basses-Alpes 

Téléphone. 71 — Registre du CDmmerce Digne N° 827. 

ACCUMULATEURS 

DYNAMOS - MAGNETOS 

Accessoires Electriques 

RÉAIMANTATION 

VENTE RÉPARATIONS 

EQUIPEMENT ELECTRXQUE 

de Voitures Jj .
<aa

^' 
BOBINAGE * 

de Dynamos et Magnétos 

Charge et entretien 

- d'Accumulateurs -

Location d'Automobiles 
Les plus souplesses plus confortables tt 

JEAN GALVEZ 
—o— TELEPHONE —o— 

Rue de Provence — SISTEIU» 

DEmiSTt:, tO plact de VHorloge, SLS2EROIS 
i ■ 

| Consultations tous les jours sauf le Jeudi qu'il réserve pour St-Aubau 

Ancienne^Droguerie TÏJMIX 

H « Dur bec > successeur 
Rue de L'Horloge —àSISTERON _ 

Tous les produits pour les&soins à donner 
aux*bestiaux,

t
 pour l'entretien des arbres 

el de^la^vigne. 

-> SPECIALITE DE A F ES -:-

Location d'Automobiles 
-:- Voilures fermées cl confortables -:-

CAFE DES j ALLIES 
Téléphone 3* SISTERON. 

; pio/ |" 
ele^ot* 

le plu/ 
/olide 

de/ de fi I 
Le /ecil cjui/oppnmë" 

le r&ccomrood&ge" 
EN VENTE 

cura 
Elevage 

VBim (Char) 

A vendre teute l'année directement sans Intermédiaire, 
J'expédie franca de port at emballage, mortalité de routa 
a ma charge. Percelet, depuis 50 (r. la pièce. 

SU PORCS DE 1 « CHOIX. — Denuidu-
at awe) fjtt fur UaU» o«t«t«rle«. aertwe-maé. 

BANQUE DES ALPES 
(Société.Anonyme au Capital >de 5 millions) 

Ancienne banque 

CHABRAND et P. CAILLAT 

Siège Social àjGap, Rue Carnot 

A^eaoesJ .Embrun. 

.Laragne.j 
oivertes tous { &aint-t»onnet.* 

Sisteron., 

Briançon \ 
Jea Jours 

Comptes-Cour&m s Commerciaux 

Dépôt» de fonds avec intôièts 

. .nca tsemente d'effets da Commerce 

cb*t « t Vei te d- ~ 

\ o«. es E Î i ,ôr 

Bu e 

© VILLE DE SISTERON



CE 4L 
BlJKii F11EI1K§ 

Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 
Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES aulos
y
 S1STER05 

il s 
SONT : 

simples stcs-'économiqoes-Bon m 
. »! 

lies derniers modèles sont livrés avee de 
nombreux accessoires, sans supplément de priai 

Rendez-vous compte au garage BUÈS frères 

atelier Mécanique de Réparations 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ - AGENCEMENT MODERNE 

Dépannage Rapidité d'exécution - ' Prix modérés B emorquagi 
ni 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIA TE 

par 

presse hydraulique 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

Stock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de toutes marques 

il 

 i 

DEPOT DES BATTERIES DlNIiN ?J 
C( 

m 

di 

a\ 

Vf 

ai 

gi 
M 
tr< 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail 

Dépositaires de DESMARÂIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION B & ÎOC.V 

Q garant, 
Yn^porr Ja léf»lie»tifn de b signature ci-contre, Le Maire. 

fi 
4 
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